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1 Les résultats concernant cette période sont issus des recherches conduites depuis 1998
par l’UMR 6566 dans la vallée de l’Erve en Mayenne. Dans le domaine de l’art pariétal,
l’importance  du  site  de  Saulges  a  été  confirmée  par  la  découverte  de  nouvelles
représentations dessinées ou gravées. Deux datations réalisées à l’intérieur de la grotte
de Mayenne-Sciences sur une représentation de cheval ont montré une appartenance
au Gravettien moyen.
2 Une  importante  occupation  solutréenne  a  été  mise  en  évidence  dans  la  grotte  de
Rochefort, sous une stratigraphie qui atteste d’une réoccupation de la grotte à l’époque
gauloise ainsi qu’au Moyen Âge.
 
Néolithique
3 Les prospections menées en Sarthe et en Loire-Atlantique ont contribué comme chaque
année à de nouvelles découvertes et deux nouveaux sites ont été étudié dans le cadre
préventif.
4 À Crossac (44), une petite occupation a été repéré en bordure des marais actuels, à la
même  altitude  que  plusieurs  autres  sites,  ce  qui  pourrait  marquer  la  limite  d’une
ancienne ligne de rivage.
5 À Angers (49), le cairn néolithique découvert sous les vestiges du palais comtal a fait
l’objet d’une évaluation puis d’une fouille. Il s’agit d’un monument circulaire de 17 m de
diamètre qui renferme plusieurs chambres en pierre sèche. Un dépôt de deux haches
polies retrouvé à la base du tertre permet d’envisager une utilisation du monument au
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début du IVe millénaire. Trois pièces en silex du Grand-Pressigny semblent attester une
réoccupation au Néolithique final.  Ces vestiges tout à fait exceptionnels ont pu être




6 Cette année encore, on ne peut que constater une quasi absence de résultats pour l’âge
du Bronze et le premier âge du Fer. Seule une petite occupation constituée de quelques
fosses attribuables à l’âge du Bronze a été découverte à Saint-Brévin-les-Pins (44).
7 En  Vendée,  une  deuxième  ligne  de  fortification  – constituée  d’un  fossé  et  d’un
rempart – dont la date de construction se situerait à la charnière entre le premier et le
second âge du Fer, a été mise en évidence sur l’éperon-barré de Mervent.
8 En ce qui concerne le second âge du Fer, les nombreux travaux routiers et autoroutiers
ont permis de mettre au jour plusieurs établissements ruraux.
9 Parmi  les  principaux,  on peut  citer  le  site  de  la  Haute  Couperie 1  à  La Roche-sur-
Yon (85),  qui  se  compose de plusieurs enclos.  Les fossés ont livré en abondance un
mobilier  archéologique daté  de  La Tène D1,  dont  la  composition évoque celui  d’une
ferme indigène notamment par la richesse en amphores Dressel 1.
10 À La Bruffière (85), le site des Écobuts se caractérise par plusieurs extensions allant de
La Tène  ancienne  jusqu’à  La Tène  finale,  période  à  laquelle  le  site  couvre  près  de
15 000 m2.
11 En Maine-et-Loire, le contournement nord d’Angers par l’A11 a induit une prospection
suivie  d’une  évaluation,  sur  11 km.  Les  deux  fermes  gauloises  de  la  Corbinière
(commune de Beaucouzé) et de la Gatellière (commune d’Angers) ont ainsi été mis au
jour. Ces enclos datés de La Tène finale et du début de l’occupation romaine sont à
rapprocher  de  celui  mis  au  jour  à  la  Ragotterie  à  Beaucouzé,  à  l’occasion  de
l’aménagement d’un lotissement. Leur position similaire par rapport à Angers tend à
montrer un premier cercle d’occupations disposées à la périphérie de l’oppidum des
Andes, qui pour certaines, semblent perdurer jusqu’au IIe s. de notre ère.
12 L’enclos gaulois de La Séguinière (49), confirme quant à lui les résultats de l’A87 qui
avaient  remis  en  cause  la  chronologie  choletaise  par  la  découverte  de  nombreuses
fermes gauloises sur le tracé.
13 La  nécropole  de  Briollay (49)  comporte  des  structures  fossoyées  circulaires  et
quadrangulaires de dimensions variées et d’époques sans doute différentes qui laissent
supposer une durée d’utilisation sur plusieurs siècles. Il s’agit en outre, pour la région,
d’un des rares sites funéraires conservés daté de la période protohistorique.
14 Dans le sud du département de la Sarthe, le diagnostic réalisé à Dissay-sous-Courcillon
à l’occasion de l’aménagement de l’autoroute A28 a mis en évidence les vestiges d’une
vaste ferme composée de deux enclos quadrangulaires emboîtés renfermant plusieurs
bâtiments. La découverte de ce site comble une lacune chronologique importante, dans
un secteur où l’activité archéologique est d’ordinaire très réduite.
15 Enfin, l’opération réalisée à l’entrée du bourg de Blain en Loire-Atlantique a mis en
évidence une aire de circulation et les vestiges d’un habitat ouvert qui recouvrent les
fossés d’un établissement rural.
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16 En ce qui concerne les capitales de cités, outre la poursuite de la fouille programmée
d’un îlot urbain de Jublains (53), seule Angers a fait l’objet d’un opération significative :
le diagnostic réalisé sur l’emprise de l’édifice thermal de la rue Delaâge a permis de
préciser ses limites puisqu’il a livré des murs conservés sur 1,50 m de haut et quelques
restes de suspensura localisés en bordure d’une voie.
17 À Blain, au Ier s. apr. J.-C., la matérialisation d’axes de circulation qui se superposent à
l’occupation gauloise, un puits, des fosses et une probable forge, marquent l’extension
du secteur sud-est de l’agglomération antique.
18 De  même  les  limites  nord  de  l’agglomération  antique  du  Langon (85) ont  pu  être
appréhendé à l’occasion d’un diagnostic qui a mis au jour plusieurs bâtiments dont
certains, situés en limite de voie, pourraient être bordés d’un portique.
19 À  Gétigné (44)  et  à  Distré (49),  de  petits  établissements  ruraux  antiques  ont  été
appréhendés ; celui de Distré se trouvait en bordure d’une voie romaine.
20 Dans le domaine funéraire,  la découverte de deux sites a complété notablement les
connaissances des rites funéraires gallo-romains dans la région. On note à Gorges (44),
la  présence  de  deux  sépultures  à  incinération,  dont  l’une  contenait  un  important
viatique.
21 À La Guyonnière (85), une petite nécropole du Haut-Empire contenant onze structures
funéraires  a  été  diagnostiqué.  Il  s’agit  de  fosses  à  incinération  de  formes  et  de




22 Plusieurs  opérations  se  rapportent  à  l’organisation  de  l’espace  rural  durant  le
Moyen Âge.
23 À Machecoul (44), l’organisation d’un parcellaire daté vraisemblablement de la période
mérovingienne a été appréhendé.
24 Les prospections réalisées sur le tracé de l’A11 ont permis la découverte d’un grand
enclos  XIIe s.  sur  le  site  de La Grande Villenière à  Beaucouzé.  À  Saint-Barthélemy-
d’Anjou, à l’est d’Angers, le diagnostic qui a porté sur plus de 100 ha a mis en évidence
treize sites  dont neuf sont datés des XIIIe-XIVe s.  Ces derniers illustrent l’époque des
grands  défrichements,  connue  principalement  au  travers  des  textes  mais  dont
l’approche archéologique sur près de 100 ha est à ce jour, pour notre région, tout à fait
nouvelle.
25 Enfin, à Trangé en Sarthe, une structure de combustion liée à l’activité métallurgique a
été  mis  au  jour.  Elle  complète  le  corpus  des  sites  paléométallurgiques  élaboré  à
l’occasion des travaux de l’autoroute Le Mans-Alençon.
26 En  ce  qui  concerne  les  édifices  castraux,  les  tranchées  réalisées  à  Beauvoir-sur-
Mer (85)  ont  permis  d’étudier  la  chaussée  d’huîtres  qui  semble  former  une  digue
menant au château, ainsi que les fossés antérieurs à cet amas coquillier.
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27 Le suivi des travaux de restauration du secteur nord du château de Châteaubriant (44)
a révélé les niveaux sous-jacents de la courtine et de la galerie nord. Plusieurs étapes de
construction sont antérieures à celle de la galerie et du bâtiment des Gardes à la fin du
XVe s.
28 Plusieurs monuments religieux ont aussi fait l’objet de fouilles.
29 À Rezé (44),  le  premier état  de l’édifice  de Champs Saint-Martin a  été  atteint  cette
année.  Il  révèle  un  plan  basilical  à  chevet  plat,  long  de  27 m,  qui  paraît  avoir  été
construit  d’un  seul  tenant  à  partir  d’éléments  de  démolitions  antiques.  Quatre
remaniements ont semble-t-il  affecté l’édifice, mais seulement en partie interne. Un
massif de fondation situé en position centrale évoque la présence d’un autel consacré.
Enfin,  plus  d’une centaine  de  fragments  de  verre  à  vitre  a  été  découvert ;  certains
éléments, entiers, étant recouverts d’une pellicule de couleur sombre.
30 Dans  la  collégiale  Saint-Martin  d’Angers plusieurs  étapes  de  reconstruction  qui
succèdent à la première église primitive ont été étudié. Elles concernent les Xe et XVe s.
Des sépultures d’enfants et d’adultes datées des VIIe-IXe s. se trouvaient à l’extérieur de
la nef primitive. Elles surmontaient un premier niveau de sépultures en sarcophages.
31 La poursuite de la fouille de l’abbaye Saint-Pierre à Maillezais (Vendée), dans le secteur
sud-ouest, a enrichi notre connaissance de la structure du monastère avant l’édification
de la fortification. Elle a mis en évidence un habitat ouvert daté des Xe-XIe s., ainsi que
plusieurs états  d’un  bâtiment  adossé  au  cloître  qui  semble  contemporain  des
différentes campagnes de construction/rénovation de la clôture abbatiale.
32 Enfin, on note le nombre élevé de nécropoles médiévales mises au jour en 2002.
33 En Vendée, au Langon, l’étude d’une cinquantaine de tombes qui recoupent parfois des
niveaux romains, a mis en évidence des modes d’inhumation différents : en fosse, en
sarcophage de calcaire local, ou en coffre de calcaire issu du bassin de Chantonnay.
34 Les limites de la nécropole de Ménil en Mayenne sont mal connues mais il est certain
que les sépultures de ce vaste cimetière s’étendaient de part et d’autre de l’actuelle
route principale et ont été massivement détruites par les constructions nouvelles. À
l’occasion de l’extension d’une maison individuelle, cinquante-quatre inhumations en
coffre  et  en  pleine  terre  ont  été  étudié.  Elles  se  répartissent  en  trois  phases
caractérisées par des profondeurs d’enfouissement et/ou des orientations différentes.
Les deux datations radiocarbones avancées concernent le Xe et le XIIe s.
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